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SOCIÉTÉ 
DU 


PARLER FRANCAIS AU CANADA 


La SOCIÉTÉ DU PARLER FRANÇAIS AU CANADA a été 
fondée le 18 février 1902, à Québec, sous le patronage 
de l’Université Laval. 

Le siège social en est fixé à l’Université, où se tien- 


nent les séances de l’assemblée générale. 


OBJET 


La Société a pour objet l'étude et le perfectionne- 


ment du parler français au Canada. 


CARACTÈRE 


Œuvre pacifique, la: Société évite toute discussion 
acrimonieuse et se borne à revendiquer les droits que 
notre loi reconnaît à la langue française. Sans tenter 


de proscrire l'usage d'aucun autre idiome, elle veut 


Rp TER 


entretenir chez les Canadiens-Français le culte de 
la langue maternelle, les engager à perfectionner leur 
parler, à le conserver pur de tout alliage, à le défendre 
de toute corruption. 

Œuvre nationale, elle en appelle à tous ceux qui ont 
à cœur le maintien de la nationalité canadienne-fran- 
aise avec sa foi, sa langue et ses traditions. 

Œuvre populaire, elle s'adresse à tous les Canadiens- 
Français, quel que soit leur état, et en quelque partie 
du pays qu'ils demeurent, qui croient que la langue, 
gardienne de la foi et des mœurs, remplit mieux son 
rôle quand elle est saine et en tout conforme à son 
génie. 

PROGRAMME 

Le programme général de la Société comprend : 

1” L'étude de la philologie française, et particuliè- 
rement l'étude de la langue française au Canada dans 
son histoire, son caractère et ses conditions d'existence à 

2° L'examen des dangers qui menacent le parler 
Irançais au Canada: influence du milieu, contact 
habituel et nécessaire avec des idiomes étrangers, 
déformation graduelle du langage populaire laissé à 


lui-même. tendances décadentes-de la langue dans la 


littérature, le commerce et l'industrie modernes, et 
goût trop prononcé pour quelques formes vieillies ; 

3 La recherche des meilleurs moyens de défendre la 
langue de ces dangers divers, de lui restituer ce qu’elle 
a déjà perdu, et de restaurer ses expressions déjà 
déformées, tout en lui conservant son caractère parti- 
culier ; 

4” Les œuvres propres à faire du parler français au 
Canada un langage qui réponde à la fois au progrès 
naturel de l’idiome et au respect de la tradition, aux 
exigences de conditions sociales nouvelles et au génie 
de la langue française ; 

5° La publication et la propagande d'ouvrages, 
d’études et de bulletins assortis à ce dessein. 

Des programmes d'action particuliers sont tracés 


par le bureau de direction, s'il est besoin. 
CONSTITUTION 


La Société se compose de MEMBRES HONORAIRES, de 
MEMBRES CORRESPONDANTS, de MEMBRES ACTIFS, et de 
MEMBRES ADHÉRENTS. 

Les Dames peuvent en faire partie comme membres 


adhérents. 


Ge 


La cotisation annuelle des membres actifs est fixée 
à deux piastres ; celle des membres adhérents, à une 
piastre. Ces cotisations sont payables chaque année, 
dans le cours du mois de septembre, au secrétaire, à 
l’Université Laval, à Québec. 

Pour devenir membre, il suffit de donner son adhé- 
sion comme membre actif ou adhérent, et de verser 


le montant de sa cotisation. 


Le service de toute publication périodique de la 


Société est fait gratuitement à tous les membres. 


Toute communication doit être adressée au secré- 
taire de la Société du Parler français au Canada, à 
l’Université Laval, à Québec. 


PLAN D'ÉTUDES 
SUR LE 


PARLER FRANÇAIS AU CANADA 


{ Adopté, le 13 avril 1992, par la Société) 
\ 7 ? ? 1 


I 
LA PHONÉTIQUE 


No 1.... Vices de prononciation. 
Exemple : la mollesse d’articulation. 
No 2.... Fautes de prononciation. 

(a)—Archaïsmes de prononciation (façons de prononcer 
anciennes, maintenant tombées en désuétude, et que 
le parler français au Canada a conservées). 

Exemple : souër, ancienne prononciation de soër. 

(b)—Déformations phonétiques populaires (façons de pro: 
noncer que l'usage n’a jamais consacrées, et qui sont 
la plupart communes au langage populaire en France 
et au Canada). 

Exemple : dôr, prononciation irrégulière de dors 


MANS SRE 
II 
LE LEXIQUE 


No 3.... Archaismes (“Æxpressions qui ont un caractère 
 Harzrezp & DARMESTETER). 
(a)—Mots vieillis, populaires ou classiques, usités encore 
dans le parler français au Canada. 
Exemple : 2fou, vieux mot français, signifiant 
AUSSt. 
(b)—Mots français pris, au Canada, dans une acception 
vieillie. 
Exemple : espérer, employé dans le sens d’atten- 
dre, verbe neutre. 
No 4.... Néolegismes (% Mots nouveaux—mots transportés 
sans nécessité d'une langue dans une œutre—mots 
détournés de leur signification ordinarre. ?”  BEs- 


d'ancienneté. ? 


CHERELLE). 
(a)—Mots nouveaux en usage dans le parler français au 
Canada. 


Exemple : poudrerie, mot signifiant : neige sou- 
levée par le vent. 
{b)—Mots étrangers. Ù 
[. Mots anglais en usage dans le parler français au 
Canada. 
Les uns, prononcés comme en anglais. 
Exemple : strike, mot anglais signifiant grève, 
que l’on prononce comme en anglais. 
Les autres, plus où moins francisés. 
Exemple : drave, forme francisée du mot anglais 
drive, signifiant fottage. 
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II. Mots empruntés aux langues américaines et 
qui, plus où moins francisés, se sont mtroduits 
dans le parler français au Canada. 

Exemple : ouaouaron, mot dérivé de ouaraon, 
signifiant dans la langue huronne crapaud, 
et usité au Canada pour désigner une espèce 
de grenouille. 

(e)—Mots français employés au Canada dans un sens 
différent de celui qu'ils ont reçu de l'usage. 

L Mots français employés dans le sens de leurs 
équivalents phonétiques anglais (anglicismes). 

Exemple : emphatique, mot français signifiant : 
exagéré, qui a de l’'emphase, auquel on 
attribue dans le parler français au Canada 
le sens du mot anglais emphatical, qui 
signifie énergique. 

IT. Mots français pris dans une acception détournée, 
d’origine française ou canadienne. 

Exemple : solitude, mot français siguifiant ééat 
de ce qui est seul, et auquel on prête le 
sens de solidité, état de ce qur est capable 
de résister à ce qui tente de l'ébranter. 

No5.... Barbarismes (% YHots forgés ou altérés.” LAROUSSE). 
d'usage courant dans le parler français au Canada. 

Exemple : corporence, altération de corpulence. 

No 6.... Loeutions vicieuses (empruntées à la langue anglaise 
ou d’origine populaire) en usage daus le parler fran- 
çais au Canada. ; 

Exemple : #92 pour un, traduction servile de 
Panglais : Z for one, C'est-à-dire : pour ma 

part, quant & mot. 


Oanitres : 
TITI 


LA MGRPHOLOGIE 


No 7.... Formes grammaticales irrégulières, 
(a)—Les unes, archaïques, que le parler français au Ca- 
nada a retenues de l’ancienne langue française. 
Exemple : assisez-vous, flexion du vieux verbe 
s'assidre (latin : assidere), maintenant rem- 
placé par s'asseoir, qui donne asseyez-vous. 
(b)—Les autres, populaires, communes la plupart au par- 
ler du peuple en France et au Canada. 
Exemple : J'avions, forme populaire du verbe 
avoir, à la première personne. du singulier 
du présent de lindicatif. 


IV 
LA SYNTAXE 


No 8.... Solécismes (* fautes contre les règles de la syntaxe.” 
HATZFELD & DARMESTETER). 
(a)—Tournures propres à la langue anglaise, en usage 
dans le parler français au Canada. 

Exemple : notifier quelqu'un de quelque chose, 
traduction de l’anglais : to notify some one 
of some thing, c'est-à-dire : notifier quelque 
chose à quelqu'un. 
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(b)—Arrangements irréguliers de mots, constructions 
défectueuses de phrases, et en général fautes de syn- 
taxe, qui ne sont pas empruntés à l’anglais, et qui se 
rencontrent fréquemment dans le parler français au 
Canada, 

Exemple : je m'en rappelle, pour : je me le 
rappelle. 


N. B.—Les termes : barbarismes, néologismes, etc., ont plu- 
sieurs acceptions. Nous avons indiqué dans quel sens nous 
prenons chacun de ces termes dans la ciassification des parti- 
cularités du parler français au Canada. 


. MÉTHODE DE TRAVAIL 


LE PLAN D’ÉTUDES 


Le plan d’études qui a été tracé comprend, distribuées par 
classes suivant une méthode rationnelle, les diverses particula- 
rités du parler français au Canada et les imperfections dont 1l 
peut être entaché. Cependant les particularités de notre lan- 
gage ne doivent pas toutes être proscrites ; il y en a de légi- 
times ; beaucoup de mots étrangers, quelques archaïsmes et 
plusieurs canadianismes méritent d’être conservés. De même, 
un certain nombre de locutions singulières, de néologismes 
populaires, de déformations phonétiques, de formes grammati- 
cales familières, peuvent encore convenir au laisser-aller de la 
conversation, bien que ces négligences ne soient pas permises 
dans le discours plus relevé. Mais pour fane un travail utile, 
il est bon de noter tout ce qui caractérise la langue française 
au Canada. 


DIVISION DU TRAVAIL 


Le travail auquel se livre la Société, pour exécuter ce plan 
d’études, comprend trois opérations différentes :—1° La com 
pilation ; 2° la rédaction ; 3° la publication. 

1. LA COMPILATION.-—Ce travail consiste à recueillir des 
documents et des matériaux, c'est-à-dire les éléments du par- 
ler français au Canada qui peuvent être classés sous chacun 
des articles du plan d’études. Pour que cette compilation 


Ho) es 


soit aussi complète, ce relevé aussi exact que possible, la 
Société en appelle à tous ses membres et les invite à observer, 
chaque fois qu'ils en auront l’occasion, le langage du peuple et 
à en noter les particularités remarquables. Le résultat de ces 
observations est communiqué à la Société par les. mem- 
bres qui demeurent dans les endroits éloignes du siège de la 
Société et qui ne peuvent assister aux séances de l’assemblée 
générale, au moyen de relations écrites adressées an secré- 
taire, et par les membres présents aux séances de l’assemblée 
générale. 

Les membres qui demeurent dans des endroits éloignés du 
siège de la Société peuvent coopérer de la manière la plus 
efficace à l’œuvre commune, en communiquant au Bureau le 
résultat de leurs observations et de leurs études sur le parler 
français au Canada. Le langage des Canadiens-Français est 
généralement uniforme ; cependant, certaines expressions, cer- 
taines acceptions semblent propres à une région, à un comté ; 
et il peut être bon de savoir si, par exemple, un anglicisme 
ou un archaïsme est d’un usage général dans la province de 
Québec, ou est propre à la population d’une paroisse, d’un 
Caron ee 

Pour exécuter ce travail de recherche, les membres sont 
priés d'observer les instructions suivantes : 

1. Autant que possible, il faut suivre un ordre déterminé, 
compilant, par exemple, d’abord les mots anglais, puis les 
mots américains, et le reste, 

2, Il est important, en dressant cette liste, d'indiquer non 
seulement les mots étrangers, ou vieillis, ou déformés,ou forgés, 
etc., mais encore le sens que le langage populaire leur prête ; 
et 1l est utile de bien déterminer ce sens par des exemples, 
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3.—]l importe peu qu’une faute soit commune à toute la 
population ou propre aux personnes engagées dans l’exploita- 
tion de certaines industries ; il importe encore moins qu’il soit 
possible ou impossible de faire d'sparaître de notre parler une 
locution vicieuse. Cette faute se commet-elle ? Cette locution 
est-elle usitée ? C'est assez pour qu’on en prenne note. 

2. LA REDACTION. Quand une partie assez considérable 
du travail de compilation est terminée, un comité d’étude, 
nommé par le Bureau, reprend les matériaux ainsi amassés, 
revise les notes déjà recueillies, fait de nouvelles recherches, 
s’il est nécessaire, et sur chaque mot rédige comme un article 
de glossaire, dans lequ2l ce mot est étudié dans son origine, 
dans son évolution, dans ses acceptions, et apprécié quant à 
sa valeur. 

À mesure que ce travail de rédaction se fait, le comité 
d'étude le soumet à l'examen de l'assemblée générale, l'amende 
et le modifie s’il y a lieu, et le fait définitivement approuver 
par le Bureau. 


Cette rédaction demeure dans les archives de la Société, où 
Von peut en consulter les divers articles, soit pour fournir cer- 
tains renseignements à qui les demande, soit pour y trouver 
la matière d’études spéciales sur notre parler, soit encore pour 
faire paraître plus tard un glossaire de la langue française au 
Canada. 

Le comité d'étude fait aussi une rédaction d’un autre genre. 
Sur toutes les locutions particulières à notre langage qui ont 
été relevées, il ne retient, pour ce second travail, que celles 
qui lui paraissent vicieuses et qu’il croit possible de faire dis- 
paraître. Ces locutions vicieuses, ces imperfections, ces fautes, 
il les range par ordre alphabétique ou les classe par catégories, 


ele 


s’il est jugé préférable de présenter sous des titres distincts 
celles qui concernent plus spécialement certaines industries et 
certains métiers ; puis il fait sur chacune d'elles nn article, 
d’un caractère moins scientifique que pratique, appnyé d’exem- 
ples, accompagné d'explications, et où tout doit tendre à la 
réformation du langage. 

Cette deuxième rédaction est éxilement soumise à l'examen 
de l’assemblée générale, s'il est possible, ou du moins à celui 
du Bureau, amendée ou modifiée, et approuvée comme la pre- 
mière pour être publiée, à la discrétion du Bureau, dans un 
Bulletin ou ailleurs,en tableaux ou en brochures de propagande. 

3. LA PUBLICATION. —Le Bureau publie, quand il le juge 
à propos, le résultat des travaux de la Société. Des itudes 
particulières faites par les membres peuvent aussi être publiées 


par le Bureau, sous la signature de leurs auteurs. Seuls, les 
articles approuvés en la manière indiquée sont publiés sous la 
signature officielle du secrétaire. 
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ÉTUDES PARTICULIÈRES 


La Société encourage et favorise, par tous les moyens que 
ses ressources et le zèle de ses adhérents mettent à sa disposi- 
tion, les études de philologie canadieñne-française. Le Bureau 
peut suspendre le cours ordinaire des travaux de l’assemblée 
générale, pour permettre à un membre de présenter à ses con- 
frères quelque étude particulière de ce genre. Les travaux que 
l’on désire communiquer ainsi à l'assemblée générale doivent 
être au préalable soumis au Bureau. 

Le Bureau peut aussi interrompre les travaux de l’assemblée 
générale et du comité d'étude, pour leur proposer des questions 
spéciales soumises par les membres à l'examen de la Société 


MÉTHODE D'OBSERVATION 


SUR 


LE PARLER FRANCAIS AU CANADA 
I 


INSTRUCTIONS SUR LA MÉTHODE D’OBSERVATION 


Tous ceux à qui parviendra cette méthode d'observation 
sont invités à donner leurs concours à l'œuvre entreprise par la 
Société du Parler français au Canada. S'ils sont déjà nrem- 
bres de la Société, 1ls seront sans doute heureux de saisir cette 
occasion de prendre une part active à ses travaux. S'ils n'ont 
pas encore donné leur adhésion, ils sont cordialement invités 
à le faire. es 

La Société ne demande,à ses membres aucun autre sacri- 
fice, ne leur impose aucune autre obligation que le versement 
des cotisations annuelles. En les invitant à lui communiquer 
le résultat de leurs études et de leurs observations, elle 
s'adresse uniquement à leur zèle et à leur dévouement. Il 
n’est donc pas nécessaire de répondre au questionnaire de cette 
méthode d'observation pour devenir sociétaire, et la Société 
sollicite également ceux qui ne peuvent lui fournir les rensei- 
gnements dés'rés de lui donner au moins leur adhésion. 
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D'un autre côté, la Société désire recevcir des renséigne- 
ments de toutes les parties du pays, et ile n'entend pas res- 
treindre son enquête aux localités où elle à honneur de comp: 
ter des membres, Qu'on soit déjà membre de la Société ou 
qu'on ne le soit pas, qu'on veuille le devenir ou qu'on ne le 
veuille pas, dans tous les cas on est prié de nous aider dans 
nos travaux, en nous informant de l’état et des conditions du 
parler français dans la localité où l’on demeure, 

Nous nous adressons donc à tous nos compatriotes, et nous 
espérons qu'un grand nombre voudra bien répondre aux nes 
tions du programme qui se trouve plus loin. 

Plusieurs ne pourront peut-être pas nous fournir toutes les 
informations demandées ; pour certains endroits de la pro- 
vince, quelques articles du programme devraient même être 
retranchés. Mais il n’est pas nécessaire de répondre à toutes 
les questions. Celui qui ue pourrait répondre qu’à un seul 
article est tout de même prié de le faire ; les réponses que 
nous recevrons se complèteront les unes les autres, et le résultat 
de l'enquête permettra à la Société de travailler d’une manière 
plus efficace au maintien et au perfectionnement du parler 
français au Canada. 

Il est bon de rappeler que l’œuvre entreprise ne se fera pas 
en un jour ; et la Société sera toujours heureuse de recevoir 
des réponses à son questionnaire. 

Pour rendre plus facile et le travail d'observation et le tra- 
vail de revision des notes ainsi recueillies, la Société demande 
à ceux qui voudront bien lui communiquer le fruit de leur 
expérience, de le faire autant que possible en observant les 
instructions suivantes : 

Écrire ses réponses sur papier grand format. 
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9. Suivre l’ordre du programme d'observations ; indiquer 
le chiffre qui marque l'article du programme auquel chaque 
réponse se rattache, et énumérer distinctement les fautes et 
les particularités qu’on a remarquées dans le parler français, 

3. Dans la nomenclature des mots anglais, des mots vieillis, 
des mots forgés, des mots déformés, etc., indiquer à la suite 
de chaque terme le sens qu’on lui attribue dans le parler de 
l'endroit ; si l’on ne connaît pas le mot français correspondant, 
se servir plutôt d’urie périphrase pour en expliquer l’exacte 
signification. 

4. Après chacun de ces mots, comme aussi après chaque 
néologisme, chaque locution vicieuse, chaque faute de pronon- 
ciation, de grammaire, ou de syntaxe, indiquer si ce mot, si ce 
néologisme, est d’un usage fréquent, ou s'il est rarement 
employé, | | 

5. Pour les mots anglais, les mots vieillis, les mots défor: 
més et les mots forgés, qui ne sont pas d'usage courant mais 
qui sont surtout usités par des classes particulières de personnes 
engagées dans l'exploitation de certaines industries ou dans 
l'exercice de certains métiers, —les énumérer par catégories 
distinctes, eu indiquant dans l'exploitation de quelle industrie, 
ou dans l’exercice de quel métier, chaque catégorie est surtout 
en usage, mais en observant toujours les instructions précé- 
dentes. 

6. Après chaque mot, chaque faute de grammaire, chaque 
tournure de phrase, appuyer ses observations d'exemples, s’il 
est nécessaire. 

7. Donner le résultat de ses observations, alors même 
qu’elles ne seraient pas complètes et qu'on ne pourrait fournir 
toutes les indications demandées. La seule chose essentielle 
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est le renvoi aux articles du programme ; des réponses venues 
d’une autre source ou des recherches additionnelles pourront 
suppléer ce qu’on aura dû omettre, 

8. Pour les fautes particulières de prononciation, les indi- 
quer en figurant aussi exactement que possible la prononcia- 
tion défectueuse (c’est-à-dire en écrivant le mot comme le 
peuple le prononce), et donner aussi le mot véritable (c'est-à- 
dire le mot écrit correctement). 

9. Pour les fautes générales de prononciation, les indiquer 
en marquant de quelle manère on prononce telle ou telle 
voyelle, telle ou telle consonne, et en donner, s’il est néces- 
saire, un exemple. 

18. Marquer les réponses dont on n’est pas sûr du signe (7) ; 
quand il y a doute sur la légitimité d’une expression, d’une 
tournure, d’une prononciation, la noter quand même, et la 
marquer aussi de ce signe. 

11. Donner en notes supplémentaires le résultat des obser- 
Vations et des études qu’on a faites sur les particularités et le 
caractère du parler français au Canada, et qui n’entrent pas 
dans le cadre du programme tracé. 

12. Rédiger ses réponses à peu près suivant le modele qu’on 
trouvera à la suite du programme. 

13. Si l’on veut se servir d’abréviations, adopter de préfé- 
rence les suivantes : 


ang.......... anglais, anglicisme 
arch.......:.-archaisme 

bath: .... barbarisme 
CAn.....-.... Canadien, canadianisme 
EX er exemple 

MR PS ee , féminin 


HOUR 


LANCE EE français 
fr..:......... fréquemment usité 
Me NAS II 


D'ACTE DUT 
DOD EN SRREE populaire 


TR RAT OT 
PONT MN DTOMONCIA Ion 
DR e Ve ....., rarement usité 
SUONRS aSinon ler 

Sol 1: neue solécisme 
tre mo mtechhique 


14 Adresser toute communication au Secrétaire de Ja 
Société du Parler français au Canada, à l'Université Laval, à 
Québec. 
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PROGRAMME D'OBSERVATIONS 


Localité où les observations suivantes sur le parler français 
ont été faites. 

Population totale, 

Population de langüe française, 

Population de langue anglaise. 

Partie du pays d’où est originaire Ja majorité de la popu- 
lation canadienne-française, 

Profession, état où métier de la majorité des habitants. 
Ecoles françaises, 

Ecoles anglaises. 

Usines, manufactures, moulins et établissements indus- 
triels, avec les noms et la langue des maîtres de chacun 
de ces établissements, 


(10) Langue maternelle des citoyens les plus importants. 

(11) Population ouvrière engagée dans l'exploitation des in- 
dustries et langue de la majorité de ces ouvriers. 

(12) Ville avec laquelle se fait le commerce le plus considé- 
rable. 

(13) Mots anglais, prononcés à lPanglaise ou francisés, et d’un 
usage courant dans le parler français de la localité. 

(14) Mots anglais, prononcés à l’anglaise ou francisés, qui ne: 
sont pas d’un usage courant dans le parler français, mais 
qui sont usités surtont par les personnes engagées dans 
Pexploitation de certaines industries ou dans l'exercice 
de certains métiers. 

(15) Mots francais vieillis et hors d'usage, mots déformés, mots 
altérés, mots forgés, mots d’origine inconnue, locutions 
vicieuses, en usage dans le parler français de la localité. 

(16) Mots français vieillis, mots déformés, mots forgés, mots 
d'origine inconnue, qui ne sont pas d’un usage courant, 
mais qui sont usités surtout par les personnes engagées 
dans l'exploitation de certaines industries ou dans l’exer- 
cice de certains métiers. 

(17) Mots français pris dans un sens différent de celui qu'ils 
ont reçu de l’usage. 

(18) Fautes générales de prononciation que l’on fait chaque 
fois que se rencontrent dans un mot certaines voyelles 
ou certaines consonnes. 

(19) Fautes de prononciation propres à certains mots. 

(20) Vices de prononciation propres aux habitants de la loca- 
lité. 

(21) Formes grammaticales irrégulières les plus communes et 
les plus fréquentes. 
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(22) Tournures de phrases anglaises les plus communes et les 
fréquentes. 

(23) Autres fautes de syntaxe les plus communes et les plus 
fréquentes. 

(24) Y a-t-1l progrès ou décadence dans Île parler français de 
la localité depuis quelques années ! 

(25) À quoi faut-il attribuer ce progrès ou cette décadence ? 

(26) Notes supplémentaires. 

(27) Nom, profession et adresse de la personne qui a recueilli 
ces observat'ons. 


III 
Modèle d’observations 
(suivant le proyranme) 


(1) Sarint-Eloi, comté de Beauce. 

(2) 2000. 

(3) 1850. 

(4) 150. 

(5) Les cantons de l'Est et le comté de Lévis. 

(6) C'ultivateurs. 

(7) 8 écoles et 1 couvent. 

(8) 1 école. 

(9) Franc. 

(10) 1 scierie—John MeDonald—ang. 
2moulins à farine—Chs Meunier, franc.;—Wm Doe, ang. 
1 fonderie—Joseph Alain, franc. 

(11) 275-—franc. 

(12) Sherbroote. 


(13) JOU (pr: affaire, marché, tâche) fr. Ex. : “Il a une 
grosse job.” 
Runner (pr: exploiter, faire fonctionner) r. Ex. : 
C’est lui qui runne (pron. ronne) le chantier.” Etc. 

(14) Termes usités par les personnes engagées dans l’exploita- 
tion des chemins de fer : 
Siding (pr : voie de garage) fr. Ex. : “ Les chars sont 
sur la siding.” Etc. 
MATE par les bucherons : 
Draver (pr : descendre le bois dans les rivières, faire 
le flottage ; ang : drive) fr. Er. : “Ils dravent le bors d’un 
tel, Etc. 

(15) Etou (pr : aussi) fr. Ex. : J'étais là itou.” 
Pañntoute (pr : pas dutout) r. Ex. : “ En avez-vous?- 

Pantoute.” 
S’assir (pr : s'asseoir) Ex. : “ Assisez-vous donc.” 
Pémican (?) (pr : viande séchée) r. 
Cheniquer (pr :juir, avoir peur, abandonner la 
lutte) fr. Ex. : “ Ah ! Tu cheniques ! ” Etc. 

(16) Termes usités par les menuisiers : 
Solider (pr: fortifier) r. Ex. : “IT faudrait solider 
cette cloison.” Etc. 

(17) Solitude (pr : solidité) fr. Etc. 

(18) En (pr : an) Ex. : “ Injan” (pr : engin). 
Quié (pr: tré) Ex. :  Amiquié” (pr : amitié). Etc 

(19) Mouchoué (pr : mouchoir). Etc. 

(20) Le grasseyement. Etc. 

(21) J’arrivis (pr :yarrivai) fr. (Cette faute se fait pour 
toutes les finales en ar des formes verbales). Etc. 
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(22) Je L’en ai notifié (pr: Je le lui ai notifié). Etc. 
(23) C’est moi qui a fait cela (pr: cest moi qui ar 
Jart cela). Etc. 
2,) Progres. 

(25) Aux écoles. 

(26) Les termes anglais qui s'introduisent chez nous y ‘ont sur- 
tout apportés par les jeunes gens qui, après avoir travail- 
lé aux Etats-Unis dans les manufactures, reviennent 
s'établir dans la paroisse. Les principaux employés de 
la scierie sont anglais ; et bien qu'ils parlent le plus 
souvent français, ils emploient aussi un grand nombre de 
mots anglais, que leurs ouvriers adoptent, ne connaissant 
pas les termes équivalents françars. 

(27) Alfred Fournier, notaire, St-Eloi, comté de Beauce. 


AVIS. —S3 la personne qui recevra cette méthode d'observation 
ne croit pas pouvoir répondre à La Société, elle est priée de 
bien vouloir remettre la brochure à une autre capable de le 


faire. 
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